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La Guerre 39-40 : Quelques  communiqués officiels
FRONT FRANÇAIS

22 Février (matin). — Un coup de main ennemi a été repoussé à l'est 
de la Moselle. . .  Une de no s patrouille s a fait prisonnier s deux 
sous-officiers allemands. 

 (Soir). — Actions des deux artilleries, notamment à l'ouest de la 
Sarre et à l'est de la Blies. Activité accrue de s deux aviations entre 
Moselle et Rhin et en Alsace . 

23 Février (matin). — Nuit calme . 

(Soir).— Une certaine activité d'aviation de part et d'autre. 

24 Février (matin). — Rien à signaler. 

(Soir). —- Journée calme dans l'ensemble. Quelques tirs sur le Rhin. 

25 Février (matin). — Rien à signaler. 

(Soir).  —  Après  une  préparation  de  « minenwerfers »,  l'ennemi  a 
tenté un coup de main sur un de nos postes,  entre le Rhin et les 
Vosges. Il a été repoussé immédiatement et avec pertes. 

26 Février (matin). — Activité accrue des éléments de contact sur 
plusieurs parties du front, entre la Moselle et la Sarre. 

(Soir). — Journée calme dans l'ensemble

Le Citoyen,  1er mars 1940
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 14 Mars (matin). — Rien à signaler. 

(Soir).  — Activité des éléments avancés,  notamment à l'ouest des 
Vosges. 

15 Mars (matin).— Rien à signaler. 

(Soir). — Journée calme dans l'ensemble.

16 Mars (matin). — Rien à signaler 

(Soir). — Activité des deux artilleries dans la région de la Sarre. Nos 
postes ont repoussé des patrouilles ennemies à l'ouest des Vosges. 
Quelques tirs le long du Rhin.

17 Mars (matin). — Rien à signaler. 

(Soir). — Activité marquée des éléments de reconnaissance à l'ouest 
des Vosges. 

18 Mars (matin). — Une tentative ennemie d'infiltration, à l'est de la 
Moselle, a échoué devant nos feux d'infanterie et d'artillerie. 

(Soir). — Rien à signaler.

Le Citoyen,  22mars 1940

 

Communiqués officiels :     FRONT  Français



Page 3 sur 4

 18 Avril (matin). — Rien à signaler. 

(Soir).  —  Journée  calme  dans  l'ensemble.  Une  plongée  d'un 
scaphandrier a permis de retrouver, par grand fond, et d’identifier 
l'épave du sous-marin allemand attaqué, il y a quelques semaines, par 
un  de  nos  avisos  et  dont  la  destruction,  qui  paraissait  incertaine, 
n'avait pas été annoncée officiellement par l'Amirauté française.

19 Avril (matin). — Rien à signaler.  

(Soir).  —  Vifs  engagements  locaux  entre  les  éléments  de 
reconnaissance français et allemands à, l'est de la Moselle et dans 
les  environs  de  la  Blies.  Actions  d'artillerie  dans  cette  dernière 
région.  Nos  chasseurs  ont  livré  combat  à  des  avions  de 
reconnaissance ennemis, en ont abattu un dans nos lignes et obligé un 
autre à atterrir, désemparé, derrière les lignes ennemies. Tous nos 
avions sont rentrés à leur base.

 20 Avril (matin), — Activité des éléments de contact.  A l'est de la 
Moselle, un  coup de main ennemi a été repoussé.

 (Soir), — Au cours  de la nuit plusieurs  coups de main ennemis ont 
été ont été repoussés. 

Au centre  du front s'étendant  de la Moselle au Rhin, les artilleries 
française et allemande ont exécuté,  dans la journée, des tirs plus 
nombreux et plus nourris  que les jours précédents.  De nombreux 
engagements  ont  mit  aux   prises  notre  aviation  et  l'aviation 
allemande. Au cours des combats un avion de chasse et un avion de 
reconnaissance  ennemis  ont  été  abattus  sur  notre  territoire. 
D'autres  ont  été  abattus  par  l'aviation  britannique.  L'un  de  nos 
chasseurs, obligé d'atterrir, s'est posé dans nos lignes.  

21Avril (matin). — Rien à signaler. 
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(Soir) — Actions d'artillerie dans la région de la Blies. 

22 Avril (matin) — Activité de nos patrouilles à l'est de la Moselle. 

(Soir). — A l'est de la Moselle, nous avons repoussé, par nos feux, 
l'attaque d'un détachement ennemi, qui n'a pu réussir à s'approcher 
de  nos  postes.  Au  cours  de  la  nuit  du  21  au  22,  plusieurs 
reconnaissances profondes ont été effectuées par notre aviation. 

Dans la matinée du 22, au cours d'un engagement avec une de nos 
patrouilles, un avion de reconnaissance ennemi a été abattu et est 
tombé en Belgique.

Le Citoyen, 26 avril 1940
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